
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ARDENT 

Pluie d’été 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



2. Ardent - Cent fois 
 
Je l’ai déjà dit 100 fois 
J’aime pas la vie sans t’voir 
J’allais mieux jadis sans toi (mais)  
Tous les jours, tu t’immisces en moi 
 
 
J’gratte ma feuille et j’finis ma teille   
J’rate mon deuil, l’avenir s’embraye 
Plastiqué par le piège d’un ectoplasme espiègle 
Habité par le rêve fou d’une embrassade où l’on s’aime 
J’te revois parmi ces gens sombres 
Tu m’aimes aussi peu qu’mes chansons     
Faudrait qu’j’m’enfuis par les toits  
Pour enfin cesser d’parler d’toi 
 
 
Je l’ai déjà dit 100 fois 
J’aime pas la vie sans t’voir 
J’allais mieux jadis sans toi (mais)  
Tous les jours, tu t’immisces en moi 
 
Tous les jours, tous les jours, tous les jours 
 

La main sur le cœur et le cœur sur la main  
« Cherche dans le jour le bruit d’eau de tes pas » 
Ressasse, triste, à mille lieues de me taire 
Casse la vitre, check les cieux et l’averse 
J’répète les mêmes choses en boucle eh 
J’ferais mieux de me la boucler 
 
Mais le jour est flou et mon amour est fou 
Tes soupirs et ta moue m'étouffent  
Comme un détour dans une foule  
Ressens la houle dans mon ventre 
Sens tout mon être qui se cambre  
Je me rappelle les jeux que tu joues 
En faisceaux parallèles sur les joues  
 
 
Je l’ai déjà dit 100 fois 
J’aime pas la vie sans t’voir 
J’allais mieux jadis sans toi (mais)  
Tous les jours, tu t’immisces en moi 
 
Tous les jours, tous les jours, tous les jours 
 

 
 



3. Ardent - Contours 
 
Entremêlés, on a fait l’amour 
On a oublié nos vies sages 
Tu avais plusieurs visages 
Vêtu de rien si c’n’est de contours 
On s’envole quand tu veux 
J’suis chaud comme un volcan 
 
 
J’ai allumé les néons, méli-mélo caméléon 
Rose et bleu, t’oses ce jeu, dose le feu, cause à deux 
Divisé comme un ossète - j’suis captivé par tes fossettes 
Hausse tes épaules j’hurle, le feu de ta peau m’brûle 
Ta langue et la mienne, me languis, advienne que pourra 
Nage dans mon charabia surréel, dada comme Picabia 
Je t’attends haletant, je mate le temps qui s’allonge 
Je tâte en nage lente et moite tes jambes qui me longent 
 
 
Tu m’as rendu aveugle, tu m’as rendu sourd 
Tu as disparu au lever du jour 
J’me suis retrouvé livide 
À te chercher dans un lit vide 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



4. Ardent - Pluie d’été  
 
Ressens l’incendie dans mes songes 
À l’aune de ma rage 
L’été bat son plein et m’étreint 
À l’aube du ravage 
 
 
Réveillé livide, j’ai veillé dans l’lit vide 
J’ai vrillé la veille quand j’ai vidé la ‘teille 
Ses contours ont fui la pièce 
Ses atours un rêve d’ivresse 
Donc j’ai quitté les lieux comme on cille des yeux 
lorsque la lumière vive s’immisce dans la vue et       
transforme le décor par son or séculaire pour lui rendre ses couleurs  
 
J’ai levé les yeux au ciel  
Esseulé mais mieux sans elle 
Scellé mes adieux sans haine 
J’ai semé le feu sur scène 
Une nuit l’aimer pour flotter dans l’air, goûter l’éternité et puis douter de l’idée,  
Une pluie d’été pour calmer mes nerfs, me ramener à terre,  
me lover loin de la caresse passée de ses lèvres 
 
 
Ressens l’incendie dans mes songes 
À l’aune de ma rage 
L’été bat son plein et m’étreint 
À l’aube du ravage 
  
Je me perds en rêve et mes pas lévitent  
Plus je m’élève et plus je m’évite   
Ô pluie d’été, embrasse-moi 
Embrasse-moi avant qu’je n’m’embrase 
 
 
Arraché avec la horde qui m’inspire 
J’ai trashé l’ordre et la hiérarchie  
J’ai craché l’opprobre comme si  
mes mots allaient cramer le stème-sy 
Donc j’ai quitté les lieux comme on cille des yeux 
lorsque la lumière vive s'immisce dans la vue puis 
transforme le décor par son or séculaire pour lui rendre ses couleurs 
 
J’ai remis les pieds dans la vraie vie, à l’écart de la ville où je dévie comme Icare  
Cette vie-là, j’ai voulu l’épier dans mes rêveries, dans l’émoi de l’abîme où elles se délitent en 
cauchemar 
L’incendie en moi m’aurait laissé sans vie si la pluie ne m’avait rappelé la beauté du contraste car 
l’ôter me rend triste  
Je mets les traits qu’on trace au service de sa force créatrice 
 



Ressens l’incendie dans mes songes 
À l’aune de ma rage 
L’été bat son plein et m’étreint 
À l’aube du ravage 
 
 
Je me perds en rêve et mes pas lévitent  
Plus je m’élève et plus je m’évite   
Ô pluie d’été, embrasse-moi 
Embrasse-moi avant qu’je n’m’embrase 
Ô pluie d’été, embrasse-moi 
Embrasse-moi avant qu’je n’m’embrase 
 
 
La pluie récite chacune de ses gouttes 
Elle luit et dissipe mes lacunes et mes doutes 
 


